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REVUE DES ARMES SPECIALES
SUPPLEMENT MENSUEL

DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Juin 1866. Supplement ;ui n° 12 de la Revue.

SOMMAIRE. — Essais de tir avec le fusil d'infanterie nouveau
modele (fin). — Progres de l'artillerie pendant les six dernieres
annees en France, Italie, Autriche, Prusse et Suisse (suite).

ESSAIS DE TIR AVEC LE FUSIL D'INFANTERIE NOUVEAU
MODELE.

(Fin.)

Les donnees qui seules sont ä considerer ici, concernent :

Les abaissements du projectile au-dessous du prolongement de Taxe;
Les ölövations du projectile au-dessus de la ligne de mire;
Les angles de chute et en particulier
Les espaces dangereux.

Nous donnerons d'abord ici les explieations necessaires sur la marche
suivie, puis les tables.

Les abaissements sont dans le rapport le plus simple avec les hausses.

L'abaissement est la hausse multipliee par la distance. De la proportion

Ligne de mire Distance

hausse abaissement

ou 1 n se deduit la relation
h p
p n. h (1)

L'abaissement s'obtient en pieds, si Ton multiplie le chiffre de la hausse

par celui de la distance (n exprime en centaines de pas).

Les ölövations ou les ordonnees de la trajectoire.
Dans une figure representant les trois lignes : trajectoire, axe prolonge et

ligne de mire, Ton peut voir qu'ä une distance quelconque n, l'ordonnee de
la trajectoire, est la difförence entre les deux abaissements, dont Tun s'arrete
ä la ligne de mire et l'autre ä la trajectoire.
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Si Ton exprime ces deux abaissements d'apres la formule (1) en hausses,
Ton obtient la relation suivante entre l'ordonnee et les hausses :

yn n. (hz — hn) (2)

L'on obtient les elevations en pieds lorsque Ton multiplie la difference des
hausses (hausse pour le but — hausse de la distance en question) par le
chiffre de la distance. La meme relation donne les ordonnees negatives en
arriere du but.

Les angles de chute.

Dans la table des elevations (voir plus loin), l'ordonnee en avant du but
est la chute du projectile ä 100 pas en avant, et l'ordonnee negative corres-
pond ä la chute du projeclile ä 100 pas en arriere du but. La moyenne de

ces deux chiffres (abstraction faite du signe) donne approximativement la
chute au but meme, exprimee en

Pieds ou Lignes
100 pas 1 pas

Cependant, pour deduire les angles de chute directement des hausses, Ton

se sert de la relation

h(n + \) — h(n — \) (3)
jn _ n, _

L'angle de chute est donc la demi-difference des hausses (la suivante —
la precedente) multipliee par le chiffre de la dislance.

Les tables calculees d'apres cette formule donnent l'inclinaison de la tan-
lignes

gente a la trajectoire au point de contact en -——

La quantite quadruple exprimerait, comme pour les hausses, l'inclinaison
en milliemes.

Pour calculer les tables de trajectoire Ton apßlique ces trois Operations

aux series des hausses röduites. L'on obtient par lä des resultats qui donnent

des courbes exactes, parce que l'interpolation balistique elimine les

irregularitös resultant des observations, tandis que les series de hausses qui
renferment les observations non modifiees, donneraient des trajeetoires tres

irrögulieres; d'autre part les series, obtenues par une interpolation non
conforme aux lois de la balistique, fourniraient des courbes inexaetes.

II faut remarquer que les tables des elevations et des angles de chute pour
le fusil de chasseur ne renferment plus aucune trace de ces elevations plus
fortes constatees par suite de la depression. En effet, les formules qui s'y ap-
pliquent eliminent d'elles-memes les erreurs constantes de la lecture des

elevations resultant, par exemple, de ce que Ton a pris le guidon plein ou lin,
de la depression, d'erreurs dans la valeur R — r, et ainsi de suite.
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Espaces dangereux.

Les angles de chute expriment la direclion du projeclile au poinl le plus
interessant de son parcours. Ils fournissent en meme temps une donnee
importante ä Tappreciation des effets d'une arme, attendu que la grandeur de

ces angles se trouve etre dans un rapport inverse ä la longueur de l'espace
dangereux.

Pour les grandes distances, il suffit de diviser la hauteur du but (exprimee

en lignes) par le chiffre de Tangle de chute, pour obtenir en pas la
longueur de l'espace dangereux. Pour les petites distances, Ton ne peut pas ap-
pliquer ce procede.

La connaissance des conditions particulieres de l'espace dangereux pour
les distances plus rapprochees est importante pour Tusage de Tarme, et pour
les grandes distances Ton fait encore la distinction entre l'espace dangereux
en avant et celui en arriere du but. C'est pour cela qu'il est necessaire d'eta-
blir ici, une fois pour toutes, une definition precise de l'espace dangereux
selon la trajectoire moyenne.

II n'existe pas de formule balistique commode pour calculer l'espace
dangereux exaetement d'apres la courbe de la trajectoire, parce que la distance,
qui est ici la quantite cherchee, ligure comme exposanl dans toutes les
formules balisliques et ne peut se deterniiner qu'ä l'aide de methodes d'ap-
proximalion. L'on emploie d'ordinaire Texpedient de substituer une portion
de parabole ä une portion de trajectoire; le calcul ä l'aide de Tangle de

chute, indique plus haut, repose sur ce procede.
Pour construire nos tables, nous avons combine l'interpolation balistique

avec la construction graphique.
II s'agit de determiner les points d'intersection de la trajectoire moyenne

avec les limites de la zone dangereuse. La table des elevations donne des

points de la trajectoire de 100 ä 100 pas, ce qui pennet de trouver approxi-
maüvement ces points d'intersection ä l'aide du dessin. L'on calcule ensuite

par l'interpolation balistique les hausses pour quelques distances correspondant

ä un ou deux pas en avant et en arriere des intersections approximatives.

L'on deduit de ces hausses (par la formule 2) les ördonnees ä ces dis-
tances-lä, d'oü Ton tire alors definitivement les points d'intersection avec
toute la precision desirable, soit par l'interpolation ordinaire, soit au moyen
d'une construction graphique.

Lors de Tadoption du petit calibre, Ton a attache une grande importance
ä Tetendue de l'espace dangereux, et, en effet, il n'est pas de propriete
d'une arme ä feu portative aussi importante que celle-ci, d'offrir dans une
seule position de la mire et avec une seule regle de lir un espace dangereux

etendu, qui, jusqu'aux extremes limites des portees de combat, rend Teffet
de Tanne independant des erreurs dans Tappreciation des distances.

Parmi les valeurs dont nous nous oecuperons ici, il en est une qui merite

une attention particuliere et qui peut etre consideree comme le maximum de

l'espace dangereux, donnee importante pour Tappreciation d'une arme.
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C'est la longueur de la zone de 6 pieds de hauteur comprise entre l'orifice
du fusil et le point oü la trajectoire moyenne coupe la limite inferieure de la

zone, apres s'ötre elevee tout juste assez pour aller toucher la limite
superieure, la ligne de mire etant situee ä mi-hauteur de la zone (').

En meme temps que Ton determine ces longueurs pour les trois armes,
Ton trouve aussi la portee et Televation qui correspondent au plus grand

espace dangereux c'est-ä-dire la distance du point d'intersection de la trajectoire

moyenne avec la ligne de mire, ainsi que la hausse correspondante.

II faut distinguer la valeur pratique du maximum d'espace dangereux de sa

longueur theorique, qui sert seulement ä apprecier les qualites rasantes de

la trajectoire moyenne, el il faut en meme temps tenir compte de Tecartement

ou de la dispersion des projectiles.

En fixant cette valeur, Ton met la surface du cöne de dispersion qui
contient la meilleure moitie des coups en rapport avec la limite superieure de la

zone, ce qui fail voir qu'un huitieme seulement de tous les coups depasse Ia

zone elevee de 6 pieds.

Pour cette Operation Ton n'admet comme rayon d'ecarlement que les

rayons obtenus lors des essais pratiques consignes dans les tables, pages 39

et 40.

La portee correspondante ä ce maximum pratique de l'espace dangereux,
determine la premiere position de la mire, ä adopter pour le feu en masse
de Tinfanterie et en general exclusivement pour les distances de combat

rapprochöes. La seule regle applicable dans ce cas consiste ä prendre le guidon
tres fin, ä iiii-hauteur de Tennemi.

En oulre, il faut encore determiner les espaces dangereux des coups avec

hausse, chiffres dont la connaissance est utile parce qu'ils donnent la mesure
des erreurs permises dans Tappreciation des distances.

Table des espaces dangereux.

Fusil d'infanterie. Carabine. Fusil de chasseur.

Pas. i*as. Pas.

Maximum de l'espace dangereux de

la trajectoire moyenne 467 460 465
Porlee correspondante 395 390 394
Hausse » 4'" 3,'" 14 4,'"6

L'on peut admettre pour les trois armes, en chiffres ronds : le maximum
de l'espace dangereux de la trajectoire moyenne est de 470 pas ä la distance
de 400 pas.

(') La ligne de mire se place au milieu de la zone dangereuse, parce que le point
sur lequel on vise, qui est ici l'essentiel, est situe k mi-hauteur du but, et parce
qu'ainsi le but, en s'approchant, decrit precisement l'espace mentionne.



— 320 —

Fusil d'infanterie. Carabine. Fusil de chasseur.

Pas. Pas. Pas.

Maximum pratique de l'espace

dangereux, eu egard ä Tecartement 400 400 400
Portee correspondante 310 310 310
Hausse id. 3,'"2 2,'"5 3,'"8

Ce maximum pratique se rapporte au projectile moyen, se mouvant dans

Taxe du cöne de dispersion : % de tous les coups s'eparpillent ä terre enlre
345 et 460, '/s entre 290 et 345 et le dernier huitieme, s'elevant au-dessus
de la zone dangereuse, de 460 ä 510 pas.

Au lieu de la porlee de 310 pas, correspondant au maximum pratique,
Ton prend celle de 300 pas; et Ton a admis la hausse pour 300 pas, en vertu
des conditions de trajectoire et de dispersion, comme premiere position
de la mire pour la graduation du nouveau fusil d'infanterie.

Espaces dangereux relativement au projectile moyen.

FUSII

En avant du but.

D INFANTERIE.

En aiant du bul.

CAI

Eii

1ABINE.

»nee. En arriere du bul. Tolal. arriere du bul. Tolal.

PAS. PAS. PAS. PAS. PAS. PAS.

3 300 94 394 300 92 392
1 400 70 470 400 68 468
5 76 54 130 71 51 122
6 51 42 93 46 38 84

7 37 32 69 34 30 64
8 28 26 54 25 23 48

9 22 20 42 20 18 38

0 18 17 35 15 15 30

vi

ESSAIS AVEC UN PROJECTILE INCENDIAIRE.

La commission chargee de determiner les hausses de la carabine avait

pour mission, en se basant sur les experiences acquises, de fabriquer un

projectile incendiaire repondant d'une part aux conditions speciales d'une
balle de ce genre el pouvant, d'autre part, etre employe avec les memes
hausses que la balle ordinaire.

Un projectile semblable fut en effet execute et essaye.
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En tirant contre des caisses ä poudre, ils ne manquerenljamais d'y mettre
le feu, meine lorsque les parois de deux pouces d'epaisseur etaient encore
doublees en töle.

L'on reussit dejä, avec la premiere forme essayee, ä obtenir avec la charge
reglementaire les memes hausses qu'avec les cartouches ordinaires, savoir
celles de la table suivante :

Comparaison des hausses avec le projectile incendiaire et avec les cartouches
ordinaires.

Dislance. Projeclile incendiaire.

Hausses.

Projeclile ordinaire.

Hausses.

Difference. Observations.

300 2,"*90 3,'"07 — 0,'"17
400 3,87 3,78 + 0.09 La meme
ca600 6.05 6.10 — 0.05 rabine n°l
800 8.46 8.60 — 0.14 pour les 2

1000 11.33 11.30 + 0.03 projectiles

La justesse du tir n'a point ele diminuee par la forme un peu differente
donnee au projectile; Ton a obtenu les meines rayons d'ecartement que Ton
obtient avec la carabine et la munition ordinaire. L'on a trouve :

RAYONS D'ECARTEMENT DE LA »MEILLEURE MOITIE DES COUPS.

Distances. Avec le projectile incendiaire. Avec la carlouche ordinaire,

300 5" 0"
400 6 7,5
600 8,5 9,5
800 21. 14.

1000 38. 34

Observation. L'on fit usage de la meme carabine.

Deux essais avec calibre elargi, savoir 3,'"55 et 3,'"60, ont conslate que
les projecliles incendiaires supportent aussi bien que les ordinaires la
tolerance du calibre. II faudra naturellement plus de temps pour decider si un

emmagasinage un peu prolonge exerce une influence defavorable sur la

propriete incendiaire.
Pour reconnaitre les munitions, Ton a employe du papier rouge ä la

fabrication et ä Temballage des cartouches.

Les resultats, satisfaisants en tous points, ont donc conduit la commission
ä proposer que :

l8 L'on prescrive par un reglement le mode de fabrication et d'emballage
des munitions incendiaires;

2° Que Ton en prepare un approvisionnement de quelque importance dans

le laboratoire de Thun;
3° Que Ton ajoute 10 pour 100 de cette munition aux munitions des

carabiniers.
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Table des longueurs entre le cran de mire et le guidon.

LONGUEUR (1) DE LA LIGNE DE MIRE.

(aasse. Fusil d'infanterie. Carabine. Fusil de chasseur

,ignee. Lignes. Lignes. Lignes.

2 — 240.0 267.0
3 280.0 239.9 266.9
4 279.9 239.8 266.6
5 279.7 239.6 266.2
6 279.4 239.3 265.8
7 278.9 239.0 265.3 -

8 278.4 238.6 264.6
9 277.7 238.0 263.8

10 276.9 237.3 262.6
11 275.9 236.3 261.1
12 274.7 235.1 —
13 272.9 —

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES
EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

La hausse est röglee jusqu'ä 3400 metres. La voie de l'afTüt n'a

pas tout ä fait 48 pouces. Le eoffret de reserve renferme 2 boites k

mitraille avec leurs charges. L'avant-train conlient 32 coups, soit 26

obus, 3 shrapnels et 3 boites ä mitraille, et pese charge au complet
environ 830 livres. Le caisson renferme 96 coups; la batterie de

manceuvre a donc avec eile 130 coups par piece. La piece est attelöe de

4 chevaux et est desservie par 6 hommes.
La piöce completement chargee el equipee, pese, sans canonniers

sur le coffre, 2540 liv., ce qui donne 635 liv. par cheval, soit 155

livres de plus qu'en Suisse.

Abstraction faite du tirage des chevaux, Ia piece de 4liv. francaise

esl plus mobile que la nötre et peul traverser sans trop de difliculles
loute espece de terrains, ainsi que l'ont montre les dernieres guerres
en Italie, en Chine el au Mexique.

Piece el munilion sont exceptionncllemenl simples, faciles ä rö-

parer, faciles ä manier et peu exposöes aux avaries. La trajectoire
est un peu moins tendue que celle de notre canon de 4 liv.; toute-
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